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Vous êtes ici dans le quartier abbatial, ou plus exactement, 
l’enceinte abbatiale car, si vous regardez autour de vous, 
vous verrez que les remparts sont toujours présents et 
ponctués de tours. Les Tours des Champs, comme leur nom 
l’indique, donnaient à l’extérieur de la ville. Elles étaient 
fermées par une herse, dont la rainure dans la pierre est 
encore visible.    

Haute silhouette de pierre rose, l’abbaye Saint Philibert 
domine la ville par sa taille. A l’époque médiévale elle exer-
çait  également un pouvoir temporel puisque l’abbé était le 
seigneur de Tournus.  
 

Quant à l’abbaye, elle mérite que l’on s’y attarde et nous vous 
invitons à la visiter grâce aux audioguides en location à 
l’Office de Tourisme. 
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Cette église romane du 11e siècle a été tour à tour intégrée à 
un couvent de bénédictines, puis au collège de Tournus. Elle 
est dédiée au premier missionnaire de Tournus, martyrisé 
dans la vile en 178.  
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Cette autre tour de l’enceinte abbatiale, celle du portier, 
permettait l’accès à l’abbaye depuis la ville. Ces deux entités 
étaient bien distinctes, on ne rentrait pas dans l’abbaye de la 
même manière qu’on le fait maintenant : les moines vivaient 
isolés de la ville. 
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Cette très belle maison gothique date des 15e et 16e siècles 
et porte ce nom en raison des deux chimères qui encadraient 
le bandeau de pierre séparant le rez-de-chaussée du premier 
étage. L’une d’elles fut malheureusement détruite.  
Cette maison  abrite aujourd’hui une boulangerie. 
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L’Hôtel Dieu Musée Greuze, avec ses trois grandes salles des 
malades et son apothicairerie  du 17ème siècle, soutient la 
comparaison avec les Hospices de Beaune ! Les bâtiments 
abritent également le Musée Greuze et ses riches collections 
archéologiques du Tournugeois, des sculptures et peintures ; 
des œuvres de Greuze dont deux magnifiques autoportraits. 
L’entrée actuelle ne faisait pas partie de l’hôpital ; il s’agit de 
maisons gothiques.  
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L’imposant bâtiment du 17ème siècle est dû au talent d’Emiland Gauthey, 
célèbre architecte des Etats de Bourgogne (1732-1806). il est également 
le concepteur du Canal du Centre. Au centre de la place, statue de Jean 
Baptiste Greuze, né à Tournus en 1725 ; aux angles, deux splendides 
maisons se faisant face : la maison gothique sur arcades et le Logis de 
l’Escargot, ainsi nommé en raison de sa tour d’angle.  
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C’est là que se trouvait le marché au grain 
Au fond, le mur courbe signale la Tour de la Monnaie. C’est ici qu’on 
retrouva un trésor en 1885. Par « trésor », il faut comprendre quelques 
pièces qui ont permis de savoir que les moines de Saint Philibert avaient 
le droit de battre monnaie… 
Une fois que vous aurez passé cette tour vous vous trouverez dans 
l’ancien castrum, partie la plus ancienne de Tournus qui date de l’époque 
romaine. C’était un camp où les légions romaines pouvaient se ravitailler.  
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Avant qu’un pont ne soit construit par-dessus la Saône, la traversée se 
faisait grâce à un « bac », bateau à fond plat.  
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Il s’est écoulé plusieurs siècles avant qu’un pont ne soit finalement 
construit à Tournus. La rive d’en face étant « d’Empire » alors que 
Tournus était dans le Royaume de France, Tournus était ville frontière, 
d’autant que les moines géraient le bac, ce qui leur faisait quelques 
rentrées financières. Le premier pont fut détruit en 1944 lors de la 
débâcle allemande.  
 
Avis aux photographes : c’est depuis la rive gauche que l’on a les plus 
belles vues sur Tournus.  
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Comme ce quartier a quelquefois les pieds dans l’eau, certains proprié-
taires ont marqué la hauteur d’eau sur leur façade. La crue la plus 
importante est celle de 1840. Empruntez ensuite la rue des saules. 
Vous êtes ici dans le quartier de la « pêcherie ». Les pierres trouées, qui 
se trouvent en haut des façades de certaines maisons, ont gardé leur 
mystère. Servaient-elles à étendre les filets de pêcheur ? Faire sécher 
les peaux ? Monter les sacs de blé dans les greniers ? 
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Cette maison du 16e siècle aurait appartenu à un certain Guillaume Roy, 
propriétaire foncier. Notez le jeu de mot ! Belles corniches et sculptures 
d’angles (16ème siècle)  
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Cette rue marque la limite nord du castrum romain, vous pouvez d’ail-
leurs noter la forme arrondie de la rue, preuve que le rempart romain se 
terminait ici. La pompe permettait aux habitants de se ravitailler en eau 
potable. L’eau était tirée de citernes se trouvant en sous-sol construites à 
l’époque romaine.  
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Au N°38, observez la belle galerie gothique à l’éta ge.   
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Vous vous trouvez dans l’une des nombreuses ruelles de 
Tournus. Cette ville d’ambiance déjà méditerranéenne pourra 
vous rappeler Lyon. En effet ruelles, traboules et hôtels 
particuliers y sont nombreux ! A noter contre le mur, sur votre 
gauche, une cheminée en encorbellement.  
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Ainsi nommée car l’on y trouvait des entrepôts. Vous verrez 
un puits à l’angle de la rue de la Cruche Cassée. Ce nom 
rappelle une œuvre bien connue de Greuze. Elle représente 
une jeune fille légèrement dénudée, au regard mystérieux, 
une cruche, cassée, au bras droit. Ce tableau est l’allégorie 
de la perte de la virginité. Il est considéré comme l’une des 
plus belles pièces de l’œuvre de J-B Greuze.  
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Son nom vient du ruisseau qui passe sous vos pieds 
(canalisé en 1905).  C’était autrefois la rue des petites gaizes 
car on trouvait ici tous les moulins à tan destinés au travail de 
la tannerie. Vous pourrez d’ailleurs remarquer que les pierres 
d’évier et certaines évacuations donnaient directement dans 
ce ruisseau. Il n’y avait pas d’égout dans ce quartier, les eaux 
usées partant par ce ruisseau pour aller ensuite se jeter en 
Saône.  
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L’ancien castrum a conservé son plan caractéristique  : une rue principa-
le coupée par des rues perpendiculaires.  
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La boîte était la ration quotidienne de vin pour un travailleur Dans la rue 
de la boiterie on servait donc du vin : c’était la rue des cabarets ! 
Le quartier de la Madeleine est beaucoup plus calme aujourd’hui qu’il ne 
l’était au siècle dernier. C’est là que se trouvaient les lieux réservés aux 
dames de petite vertu (rue Beauté)  
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Tout au long de cette rue, vous pouvez noter la présence d’échoppes 
médiévales. Les marchands descendaient chaque matin les volets des 
fenêtres, les déposaient sur la pierre avancée d’où l’expression « trier sur 
le volet » !  
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pour son beau porche roman ; sur la façade, ponctuée de pierres de 
réemploi, représentation des armes de Tournus (porte fortifiée). Entrez, 
vous découvrirez un transept et un chœur d’une belle harmonie.  

A l’angle nord, ��� ���� ����%������
����� ���� ����%������
����� ���� ����%������
����� ���� ����%������
�� . Au Moyen - Âge les 

artisans étaient regroupés en corporations : celle des tailleurs, celle des 
marchands… dans cette rue se trouvaient les bouchers. C’est également 
là qu’avait lieu l’abattage des bêtes. 
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Belles devantures et façades d’Hôtels particuliers au N°65. En face du 
cinéma, au N°5 de la rue Greuze, maison natale du p eintre. On pense 
que J-B Greuze a passé ses jeunes années ici, mais n’y serait pas né 
contrairement à ce qu’indique la plaque située sur la façade. Ses pa-
rents n’en sont devenus propriétaires que dix ans plus tard. Quoi qu’il en 
soit, ce célèbre peintre de l’école française du 18ème siècle est bien né à 
Tournus.  
La communication avec les quais se faisait par les traboules ; longs 
couloirs qui reliaient les deux axes. Bel immeuble du 18ème siècle avec 
son décor rocaille au N°17. 
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C’est l’une des dernières maisons à pans de bois de Tournus. Elle est 
construite en encorbellement, c’est à dire que le premier étage est 
décalé par rapport au rez-de-chaussée. Si l’on construisait de cette 
façon, c’est tout simplement parce que l’on payait un impôt calculé en 
fonction de la surface au sol… Les propriétaires essayaient ainsi de 
gagner de la surface, au premier étage ! A noter : l’ange sculpté sur la 
poutre au coin de la Place Carnot et de la rue de la République.  

En face : �����������	���������������	���������������	���������������	���� (N°8 bis) . Cet hôtel particulier des 15e et 

16e siècles est l’un des plus beaux de la ville. Il appartenait à la famille 
du même nom, importante à Tournus. Vous trouverez ci-contre une 
photo de la cour intérieure. 
 

Sur la Place Carnot se trouvait une autre église : l’église Saint André.   
D’abord désaffectée puis saccagée et pillée, elle fut vendue, transfor-
mée en logements ouvriers pour finalement être détruite en 1805. 
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Caserne construite de 1733 à 1736 à l’instigation du Cardinal de Fleury, 
abbé de Tournus et  futur ministre de Louis XV. Au rez-de-chaussée se 
trouvaient les écuries et aux étages, les dortoirs. Ce bâtiment connut 
plusieurs utilisations, en particulier Tribunal de Paix et de Commerce au 
19ème siècle, d’où le nom actuel.  


